
La nouvelle agression I 
contre le maire de Sens 

Aucune piste sérieuse n'a encore 
pu être relevée 

UN DRAME 

DU « MILIEU » 

A MONTMARTRE 

LE NOUVEAU TIMBRE ANT! TUBERCULEUX T. S. F. NOS MOTS (CROISÉS 

Paris. 16 - Au cours d'une tentat ive 
• meurtre qui a eu lieu dans un eta-

i X c i r e ' • — L e s D l e s s u r e s reçues i b h s s e m m t de nu.t , 83. rue Pigalle. deux 
;«ir 1« docteur Dupéchez, maire de Sens. | personnes ont été blessées. Ce son t : 
•• ictnvie. d a n s son cabinet de consulta- ! Mario Paracini. demeurant 84, rue Du-
*>on. de 1 agression que nous avons re- I long, qui a reçu cinq balles de revolver 
•atee, ne paraissent présenter aucun ca- i dans le ventre, et Pierre Marinl. 37 ans, 
ractere de gravite. demeurant 81, rue Damremont . qui a re-

Ces blessures sont au nombre de I ç u
T , u u e ^ " l d a n s l e b r M -

'rois : une au front, au-dessus de l'œil I . . . . " ? . o n t e l é transportes a l'Hôpital La-
-•anche ; une s imple estafilade au bras, 
T. un coup de couteau assez profond a 
: avant-bras. 

I e maire de Sens a donne un signale-
Tu-nt détail le de son agresseur : 25 à 
30 ans , taille 1 m. 75. brun, rase de près, 
•orrectement vêtu, boret basque, imper­
méable reseda. assez beau garçon. 

rlboisiere. 
Aucune arrestation n'a é té opérée et I 

on croit qu'il s'agit d'un règlement de ! 
comptes entre gens du c milieu » 

Un des blessés a succombé 

«Du-i 
long. L'état de l'autre blessé. Pierre Ma- i 
rini. ne parait pas très grave. 

Un enfant 

! Paris. 18. — L'une des victimes du l 
drame qui s'est déroulé cett? nuit, rue ! 
Pigalle. est morte a l'Hôpital Lariboisié-

L* docteur Dupéchez. par un étrange i re où elle avait été transportée. Il s'agit ! 
pressentiment, avait acheté un revolver de Mario P o r a c i r . domicilié rue 
quelques Heures même avant l'agression. 

Les enquêteurs ne suivent aucune | 
;»iste sérieuse : de nombreux «émoi-1 
.rnages ont ete recueillis. Nous avons dit l 
nier que l'automobile de l'agresseur I 
ivait ete îdentifée ; cette voiture appar­
tient a la Société Lillois de Moteurs. 85. 
- j e Maruis-Aufan. à Levallois. qui 

avait confiée a un de ses représen­
tants, M. Jacquema d. dont la tournée | 
passe par Sens . Le rep-esentant se trou-1 
'.ait bien d a n s cette ville à l'heure à 
aquelle le docteur Dupéchez fut atta-1 

que. Néanmoins . U a été mis tout a fait i 
Hors de cause. 

Par ailleurs, le Parquet et la police i 
-nobile ont procède, au domicile du doc- i 
• o i r Dupéchez. à la reconstitution de 
'• agression. L'empreinte de chacune des i 
quatre balles tirées par le docteur a ete j 
repérée. Aucun des projectiles n'a donc 
atte int l'agresseur. 

LE ROI DE GRÈCE A L'ELYSÉE 
Paria. 18. — T J roi des Hel lènes est , 

• er.u rendre visite au président de la 
République, aujourd'hui, à midi 30. Le 
président e t Mme Albert Lebrun o n t re­
tenu le souverain a déjeuner. Le prince 
Paul de Grèce accompagnait le roi. ain-
i que l'amiral Papangopculos et le 
•ommandant Lev.dès. 

Assistaient également a ce déjeuner 
MM. Polltis. ministre de Grèce a P a n s 

RADIO P. T.T NORD à LILLE (347 m. 3i 
— Dimanohe 17 Novembre. — 6 li 50 : 
Relaie de Paris P. T. T. : Bullet in météo- • 
rologique. — 7 h. : Relais de Paris P. T. T. : I 
Informations ; Revue de la Presse. — 
7 h. 40 : Dis-lues : Ave Maria de Lourdes, i 
cantique : Parce Domine : Panls Ange 

Salou 
Mon ton autour 

une pagode. 
PARIS P. T. T. (431 m. 7) . — tf 11. 4 5 : 

Emission enfantine. — 10 11. 15 : Biaise le 
savetier ; Eva ; 1/KuXact proaigue : Prin­
temps (Debussy) ; Les Buveurs de manza-
nllia ; Estudiantins,: Tableau* ukrainiens ; 

^ J ï J ? " ' * 0 ^ . ? ° £ £ • ? %. &?. i * « e r l « : Mozart; La Orande D u « l u — . 
| f n ? 1 ^ 0 » m

T ? , „ - . * ^ ' : B ^ ; ? . d ' d . P " i J Ma poupée chérie; Chanson j a p o n a i s ; 
P r Z J - « h < T S ^ P T T * Notre p S i t bateau; Toujours v5us ; Tu 
J ^ n l n i r t i . . . h « , « , t a n ' e » Pi"» »"> : **™* musique ; La chan-
™ , ™ £ KI£?£L*~KJU. ' „ r r S „ U ï ! « a Se Broadway; La Traita ta : Canzo-M U £ f . a L W , m , ' ! , y , , " " y ^ O i . 1 J j ^ 0 f ! ? 8 e ^ T . . à i n e t t « : Conte amusant ; Scarainoucne. — 

12 h. : Revenez, amours |_ L'Eglise d u vil-

D K U ^ C S O U S 
r O U s \ L A 3 A M T É 

M I 0 5 S «I 
coiinré NATIONAL 
K*in*s* cornu 

i la vignette du nouveau timbre antituberculeux gui a été choisi 
Elle représente des enfants se livrant à des jeur. de plein air. 

r ï c b l e Pratique de" Commerce et d'In- i 
dustrle de Maubeuge. — 0 h. 13 ; Demi-
heure espérantlate. — 8 h. 45 : Disque.-. : 
Amour tzigane ; Nuit de bal ; Ton amour . 
Coucou. •— 10 h. : Parade du monde, revue i 
du Casino de Paris : Pot-pourri : a) Gen­
tleman the klng. b) LUI Lulu Lola Loulou, i 
c) Cette chanson est pour vous madame. I 
d) Sérénade à Lena, e) OU chante le cou-
cou. f ) Un soir d'amour tout prés de vous, j 
g) Pirouil-Pirouia. b) Un violon dans " 

lage : Je regrette ; La Fontaine de Oa-
rcuét : Petit bonhomme ; Trois petits oi­
seaux. — 12 h. 16 : Jazz. — 14 H. : • Le 
baron de Fourchevir i . un acte de Labiche 
et Jolly ; c Les Méprises de Lambinet ». 
un acte de Metlhac et Ha'.évy. — 15 h. : 
Cjncert du t Journal». — 18 h. 3 0 : 
t L'Elastique ». un acte d'Edmond Sée. — 
17 h. : Con jert Pasdeloup : Les Béati­
tudes, de César Franck, orchestre et 

h. 38 : 

P R O B L È M E N. 61 

HORIZONTALEMENT. — 1. Jeunes étu­
diant*. — 2. Foyer. Possessif doublé. — 
3. Après les deux premiers. — 4. Ville de 
l'Est. Soue-Hréfecture de l'Yonne. — 6. 
ôpéra-Comlque. Se rend. Souverain. — 6. 

Deux pieds 
de géranium. — 7. Retourné : pièce d'une 

POUR 
vom REIMS EYIÀN 

I JEUR 

REFIS mi aux ] 
LA RÉPARTITION 

DES EMPLACEMENTS POUR 
LA PROCHAINE FOIRE DE LILLE 
LA SECTION DE L'AMEUBLEMENT 
EST DÈS A PRESENT AU COMPLET 

tique qui mettait en valeur les mobi- I a l r » d e 8alabert : a) Succès d'hier b) Suc-
.iers exposes. I ce» d'aujourd'hui. — 11 h. 30 : Demi-

nuit, 1) Rumba Rumaba. J) Tapaclo ; Cette | ' j ; " " " *. . _ . „ * „ . , . . , . 
chanson est pour vous madame ( mélodie 1. i E £ " u " w* 2 < î r i " * c , l " » D . ^ r m „ „ „ , , „ , . 
Dn violon dans la nuit (tango), Ouy ; F ^ * , t : M o n , * r * r ' l e

1 0
v e ? l \ ? ' " S E " . ™ 

Berry; Hlroullroull (chanson napolitaine), i >'"fQn £ ' J ° " ' ~ 1 9 h ' , n
4 S

h
: ^ ' S f * 

Jauy DelUle ; Dupont Dubois Durand. Lés > Q a I 1 , ° " 7 ' " n J - ' * - ^ , -7L. r v ^ , , . ? s - ^ f S " 
Mirlitons. Maurice Chevalier: Nostalgie lA l A , l d r * M e s««ger. atec Odette tr taud. 
(tango tzigane). Romance hongroise. Rofzl : ° " ™ m e ^ ^ ' ^ ^ " r S u i ^ H e i î ' V S ! 
Rethy et « s t z igane , ; Quelques extraits I ^ ' ^ . . ^ " ^ . f ^ ] ^ ESv^ 0 ^ ^ } ̂ ^ ^ ^ ^ ^ « r e n d 

de la nouvelle opérette de Franz Lehar I L * n t B ^ " l Ô » £ c a l ? i ^ r n é « S u ^ l a T * t e d'athlète. Fait rel 
« L a chanson du bonûeur » : La chanson I i f p . B o u ^ f ° , ' " d e . C , ' ' ' ' L S u i « . . * géranium. _ 7. Retou 
du bonheur (mélodie). Je vivrai pour toi ! " £ , ' ^ ï " " ' . ' £ S ï m l l de S a b ' w Uh»Brrue. Note. Appel. - 8. Touchés. De 
(mélodie, . George. J o u a t t . : Dis. mon ; £ £ , » « * £ « £ "Messager." p ^ u r ^ u x f v . « . la . - 9. Empêcha de nouveau les 

Btaaoa : Madame ChryTanthéme. i '»«»*««» de fonctionner librement. - 1* 

POSTE PARISIEN (312 SB. 8) . — 8 h. 38 : 
Ballade : F a i s t : L'Africaine : Ballade dé 
Jésus-Christ : Ballade roumaine.— 9 h. 23 : 
Sur mon balcon ; Voyage a Hawai. — 
9 h. 30 : Mélodies napolitaines. — 10 h. 5 : 
L'Abeille ; Le Vol du bourdon : Mousti­
ques : Chant de la puce. — 10 h. 20 : 
Ellane de Creus et ses boys. — 10 h. 35 : 
L'œuvre d'Albert Doyen, présentée par 
Georges Duhimel . — 11 h 18 : Chansons 
corses, par Tlno Rossl. — 11 h. 33 : Au fil 
de l'eau. t»ar S.-M. Bertln ; Je vous em-

< petit coeur (mélodie valse). Tout l'amour 
I i valse boston). Oeorgette Simon : Quel-
! ques extraits de la comédie musicale • La 

Nuit est belle » : Une nui t est belle. Une 
! robe qui tombe. Vannl Marcoux : Je t'aime. 
I Quand dans vos bras vous m'avez prise. 

Ellane de Creus ; Deux extraits du film 
I i Folles Bergère» : a) La Romance à la 
J pluie, b , Le chapeau de paille. Maurice 
i Chevalier — 11 h. : Suite pot-pourri d'airs 

connus : Les airs de Maurice Yvaln. Les 
Airs de Moretti, Les airs de Christine : Les 

était constipé 

! chain leur adhésion. On trouvera donc 
En vue d e la XII« Foire qui se t iendra ! au pr intemps dans la sect ion d u meuble 

en avril proctiam. le Cornue de la Foire I de la Foire de Lille une diversité et un 
Commerciale Internat ionale de Lille a | choix qui ne se sont pas encore vus 

1 commence .a répartition des emplace- i jusqu'à présent. 
m e n t s entre les exposants qui ont, près- | De nombreux tabricants du taubouig 

Une mere de lamil le nous écrit com- que tous, déjà retenu lerme leurs stands, i Saint-Antoine exposeront à c6té de ceux 
ment en trois Jours elle a guéri de la i C'est ainsi que la section du meuble | de la région du Nord, du Pas-de-Calais 

i es t d o r e s et déjà a u complet . Les der- I de l'Aisne, etc. 
Or. la constipation est un danger redou-1 niers s tands ont été loues hier et repar- i c e t t e grande diversité aura pour effet 
lable chez les enfants parce qu'elle faci- , tis en accord avec le président de l a i d attirer un nombre plus consioèrab.e 

l'éclcston des Vers Le Vermifuge c h a m b r e syndicale de l 'ameublement. I encore de visiteurs et d 'achetejrs et 
Orand^Croix"'de' ÏÏr3rt"«W " ï * L é « » o n | ^JJJJ; f ^ ^ | u ÎL1"?!!?.iLEfS* 5 ° î 5 ? ' l f î î I £ î . e n o , a c c ! '_ ^ a l h t . ' u r ? " . s e m e n t beaucoup ; ainsi les exposants sont assurés de re-

heure d'avant guerre : La Berline Pari- i mènerai sur mon Joli bateau ; Quand la 
l'.enne : Pas des Patineurs ; Les Lanciers I brise vagabonde ; Le Joli navire. — 
[quadrille) : 1>» figure Le Pantalon. 2» fl- I 11 h. 8 : Lucienne Boyer : c h e z mol ; En 

figure Poule. 4» figure Pas- i se regardant : Solitude 
ont adressé pour la Foire d'avril pro- i i 

Cet effort a été apprécié c o m m e il 
convenait et il se trouve cette t-nnée 
encourage par les fabricants de meu- ', g-Ure""Êt« 
oies qui , de toutes les régions de France. | fourelle. 5. figure L . Chaîne. g a W r f n â l 

— danses du carnet de bal ; Clémat! po'ka Japonaise, les danses du eamet de 
bal. — 12 h. : Concert organisé par l'Asso- i 
dat ion de Radiophonie du Nord : Flup. ; 
fantaisie sur l'opérette : Si J'étais Jardl-

Pierre Laval, Pietri. le général Dcnain constipation soiî en lant . â g é de 7 ans. 
: Bargeton. 

Avant le déjeuner, le président de la 
République avait remis les ns ignes de 

•".honneur au souverain et au prince hé­
ritier. 

CONDAMNATION A MORT 
DE DEUX RÉVOLUTIONNAIRES 

ESPAGNOLS 
Gtjon 18. — Le Conseil de guerre 

.•hargé de juger nngt-rept révolution­
naires accuses d'avoir pris part au sou-

ilaln petit canard : La Reine des neiges ; 
Une histoire vraie, par Adrlenne Gallon. 
— 12 h. 15 : Fantaisie, par Jean Marsac. — 
12 h. 50 : Chant, avec Lindîa et Charles 
Debert. — 13 h. 30 : Le Jour et la nuit : 

. , Nous sommes deux amoureux ; Dlx-neut 
nier, mélodie: Chanson dés abeil les; Un ! ans ; De bon m a t i n : No. No. Nanette : 
soir S Saint-Pétersbourg (suite russeI : a) Thé pour deux. — 18 h. 25 : Oavotte des 
Clair de lune en hiver, b) Au son de ! vers lu i sants : Lied et C7«rdes sur des airs 
l'orchestre tzigane, c) En troïka; a) Le i nationaux hongrol* : Amours tziganes. — 
vieux tyrolien, b) Tyrolienne printantère. I 19 h. 35 :" Faust : Lakmè : Chant hindou. 
c) Tyrolienne du boulevard. Blary, tyro^ i — 19 h. 50 : Introduction et Rondo capr lo 
llen : Trois Jeunes filles nues, fantaisie j cioso : La Jeune religieuse. — 20 h. 15 : 
sur l'opérette. J'aime ton corps, tango I Crépuscule, évocation musicale eu neuf 

Vermifuges, est éga l ement . l e . plus doux i d e s t a n d s ayant etc retenus pendant la I S S (Tes effort «"riûr'MnvTrn'n'r" ir»rimT 
des axatns . Un grand médecin a m ê m e . dernière foire ie< m i » » n n t / n ' n T r n ô ! tirer nés e i i o n s poursuivis par 1 adml- _ . , , „ _ . _ , 
pu dire : « Le Vermifuge Lune est • p u ' X e n i r w u t ce ou S ava ie ia 
la laxatit îcea' de l'enfance » N'attendez ' tî ° o l 5 . " l r w»ui ce qu ils avaient deman- I m u m de sat isfact ions 
i>. u u u i n e » i ue i t u i o i n r . » n a u i u u u , d,. ; d autant plus que le Comité n'a — 
P.3?.".'.1 £ u r , d . ! . ? } ™ ^ l àX?n5l.VXZî '• P a s c e t t e «"'n'e la possibilité de prévoir 

d s agrandissements . 

ext.-alt de l'opérette « Les Sœurs Horten­
sias » : La chanson de Paris, step du film. 

•"' *• • Relais de Parts P . T . T . : Iufor-
Bu'.letln métèoroiogi-

enfant la fameuse cure de Vermifuge 
Lune. La poudre Lune coûte 6 francs 
chez votre pharmacien Nous signalons 
aux meres de famille qui préfèrent ad­
ministrer le vermifuge en sirop que le 
Vermifuge Lune existe éga lement en 
s i rop ' anti-glaireux en dépuratif qui 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES 

que ; Informations. — 13 h. 30 : Relais de 
Paris P. T. T. : Concert. — Vers 14 h. : 
Diffusion du discours de M. Flandin au 
banquet de l'Alliance Démocratique 

tableaux de la vie de Chopl; 
FECAMP (269 m. 5) . — 12 h. : Chanson 

d'amour. — 12 h. 30 : Ave Maria : Le Père 
Roguet : c Les deux fils > : J'irai la voir 
un Jour. — 20 h. 30 : Berceuse : En sour­
dine ; Marguerite au rouet ; Le Vallon ; 
Le Sosie : L'Amour et la vie d'une femme ; 
Alléluia ; Au cimetière ; La Jeune Reli-

•vement Ce Sama-de-Langrèo et d'avoir i réussi: merveil leusement dan 
'Ut le capitaine Nart et plusieurs gnr 
les civils, a rendu son vertiict ce mat ir 

s prés avoir siégé toute la nuit. 

José Gutierrez Fernandez et Ricardo 
?"rez Rodrtguez ont été condamnes a 
mort. Neuf accusés ont ete condamne* 
i la prison perpétuelle, dix à des peine? 
P e r s e s et six ont été acquittés. 

UN ATTENTAT EN CORSE 
CONTRE UN AGENT 

CONSULAIRE ITALIEN 
Corte. 18 — M. Del Monte, agent con-

v: aire italien à Corte. a été légèrement 
Jpleaae S la main d'un coup de revolver 
' i cours d'une agression dont on ignorr 
les motifs et dont l'auteur est inconnu 
• l wpcAicr easvéte.» 

LA DÉCWRAfîOrTDES ARMES ! 

APPLICATION DU DECRET-LOI 
DU 73 OCTOBRE 1935 

Conformément au décret du 23 octobre 
'•ftb. tout détenteur d u n e arme à feu 
doit en faire la déclaration d a n s un dé-
al qui eXpire ie 26 novembre 

Des formules imprimées pour l'etablis-
-"ment des d i tes déclarations sont a la 
imposition des intéresses. Ceux-ci pour­

ront s'en procurer très faci lement, non 
eulement à la Préfecture et d a n s les 

^ois-Préfecturcs. mais, encore dans > s 
naines et dans les commissariats de po-
ce qui .sont, dès à l'heure actuelle, ap­

provisionnés. 

Les formulés, dûment remplies, de-
•Tont être remises par les intéressés eux-
némes aux services compétents pour les 
recevoir 'Préfecture. Sous-Prefectures. 

la .nes . Commissariats de Policei . qui 
'"livreront l'accuse d? réception prévu 
%ir le décret. 

cas de gourmes, boutons et àcrete du 

Cet empressement apporté par les ex-
po;>ants a retenir leurs emplacements est 
le résultat du gros effort qui avait été 
fait en avril dernier par 1 administrat ion 
de la Foire qui avait complè tement 

tous ies | transforme la sec i ion de l 'ameublement 
embelli considérablement ses instal-

tang D:.ns l'intérêt de la santé de v o s ! lations. On se souvient, qu en ef fet , cet te 
enfants , exigez toujours la marque " - • - — - — - -
< Lune » «poudre ou sirop1 prépare dans 

LA DISPENSE DU PERMIS 
INTERNATIONAL DE CONDUIRE 

A ETE PROROCÊE EN BELGIQUE 
L'Automobile-Club du Nord de 

France nous communique : 
e Nous recevons ce Jour. 15 novembre. 

l'Alhambra de Bordeaux. A l'issue • Relai. I ", 
I de Paris P T .T . - 18 h. 30 : Radio Jour- ï e , U 8 e ; L e * " d e u x Grenadiers; Le Roi des 
| nal. - 19 h. 30 : Disques ; Quelque, X ! * " " " " 
I . , r 1 Jf ,?„ P O m i q u e 2, : i*" J ° u e ' * de Toto, Toro I RADIO TOULOUSE (328 m. 8 ) . — 
' m » « * . r L * n ' , G , ' * r l n e t G a " d o t : Jeunes i 18 h. 50 : Manon: La Vie de bohème: 

maries. Le soldat poireau. Bach et La- ! Lakmé : Sophie Arnould. — 20 h. 15 : Le 
•>n h '• ~^<i, . 1 Chronique sportive. — . Orand Mogol : Un soir de réveillon : Cl-
-u n. . Diffusion depuis le Théâtre Sébas- | boulette ; La Be l l eHé lène . — 21 h. : Dé­topo; de i Valses de Vienne » . 

partie de la Foire, dans le grand hall une circulaire ministérielle de Belgique 
. „„ . .^ . -, r . 2 5 ° m de long, était la plus é légante nous avisant que la dispense du certifl-
des Laboratoires Modernes et dent le et apparaissait , l'an dernier, c o m m e le ' cat e t du permis international de con-
formldablc succès vous garantit l>f- : « clou » de l'Exposition. duire. en vigueur actuel lement, pour tous 

•.cité | Des vélums verts tendus au-dessus i les véhicules de tourisme entrant en Bel-
' des allées, et. des rampes lumineuses i gique. est prorogée Jusqu'au 31 decem-

ccurant au-dessus des s tands dont la de- bre 1936. 
coration présentait une unité du meil- » Donc, jusqu'à cette date, inutil ité de 
leur goût const i tuaient un cadre esthé-1 se pourvoir de ces deux pièces. > 

LE BON 

LLE B( 

VERMIFUGE 
^9 

C*0»a NE 
chm o u * l a makiA** 

Pour acheter échanger «u réparer 
r»oit# T S f H, P I C N - U P | M H -I - \ - - H . T i ^ -
Loriiiitions compt. ou cr^<iit adr. f"iis K 

|BtCEL RAD1C 
30 r. I.epelletler. l.ll.l.B. Tél. 5*1.91 et »} 

Anagramme du nouveau nom dé la Perse. 
Souverain de ce paya A l'envers. — 11. 
Ligne droite qui n'a qu'un point commue 
aveo la courbe. 

VERTICALEMENT. — I. Atteindra. - -
II. D'une manière peu large. — III. Terri­
ble maladie d'enfant. Adoucit avec un* 
substance d'une saveur douce. — IV. Cr-
gane d'un sens. Application. — V. Ignoble. 
— VI. Oiseau. — VII. Du verbe être. Ana­
gramme d'un gros poisson très comesti­
ble. — VIII. Canoter. D'un verbe qui se 
rattache au trois du 7 horizontal. — IX 
Se sert de signes pour écrire. — X. Ren­
dis semblable. 
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part, fantaisie. — 21 
la vie parisienne. — 21 h. 45 : Les Noce* 
de Figoro de Mozart. 

STRASBOURG (349 m. 3) . — B h. 30 : 
Cantate profgane : Sonate n» 42 : Le Til­
leul : Mvosotis : Manfred ; Pliaèton ; Phy-
d!!é ; La Vague et la Cloche : Danse orlen- I Ions une réalisation très originale de 

j taie ; Marche du chef caucasien. — 12 h. 
par la Fanfare • Harmonie > : Marche de 
gala ; Dionysos : Impressions napolitaine, : 
Le Sang viennois : Colonel Bogey : Marche 

i des volontaires belges : La Pie voleuse : 
| Danse des Plébéiens : Saltarelle ; Polo-

LES ILLUMINATIONS D'ÉTAMPES 
A l'occasion des fêtes de 1 Armistice, 

les m o n u m e n t s de la ville d'Etampes 
ont ete bril lamment i l luminés. Signa-

l'éclairage de l'Hôtel de Ville au moyen 
de 10 lampes à vapeur de sodium de 
150 watts disposées dans des projec­
teurs cylindro-parabohques. 

Ces lampes, dont les applications 

DANS U SURETE NATIONALE 
M. Mounie. commissaire de police hors 

classe. 3e échelon, a Arras, est nomme ! 
en la même qualité au Havre i S - I n f >. 
en remplacement de M. Meydieu, intérêt i 
de service. 

Est accepté l 'engagement pris par la ! 
ville de Cambrai, en vertu de la dellbé- j 
ration du conseil municipal, en date du 
11 octobre 1935. M. Payen. commissaire; 
de police hors classe. 2e échelon à Cam­
brai, est promu sur place à la hors classe 
11er éche lon ' . 

A l'occasion des Fêtes, du 15 Novembre au 1er Janvier 1936 

»,e CECILE A U CARILLON 
litS-ll", lue (..-oamtwtta. L ILLE. Tél . : iO.9? 

. -T^- ; . REMISE 18 % Étir les V u e es. sauf ceux à prix imposes :-:— 
Choix incomparable de CARILLONS WESTMINSTER. Garniture* Cheminées. 

Montre* — JOAILLERIE — ORFEVRERIE, etc... - NOUVEAUX PRIX. 

Ste CATHERINE St NICOLAS 

I RADIO PARIS (1.648 m. 31. — 7 h. : 
C'est la vi» ; La Berceuse du marin : En­
tend , mon âme qui pleure : Aubade à 

j Cendrlne. — 8 h. : Le soldat de Marsala : 
i La Vivandière : Les Saltimbanques : Pa-
1 trie : Le Clairon : Marche hérolq 

Une soirée prés du lac : Parfuma ! pour l'éclairage des routes sont mainte-
troublants : La Genevoise. — 15 h. : Chan- | nant bien connues, présentent, en effet, 
sons régionales. — 16 h. : Bal musette. — i l 'avantage de convenir parfaitement à 

T . " . ° "*" "*" — l'éclairage par projection des monu­
ments , aux laçades desquels elles don-

A L'UNION DÉPARTEMENTALE 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS DU NORD 

dée qu'au grand malade qui. à l'expira 
tion du délai d e six mois prévu pour 
l 'assurance-maladle reste encore a t te int 
d'une affection ou d'une infirmité ré-

Commiss ion de Liquidation d e s i ^ m s a m ?ju_moins d e , deux tiers sa capa-
d'Invalidité de la Caisse | 

Vieillesse-Invilidité de la Mutual i té du 

cité de travail 
Le degré d'invalidité sera apprécié 

N o r d ' s ^ r ë u n ^ ' T e sarn'edi"Î6''nôvembrë j S ° i ? f ^ - ^ 5 " . ^ ' J S - S " ^ ? J£ S 2 ? 

DANS LA POLICE 
M Capmann 

de 3e classe a Bohain (Aisne>. est nom 
me en la même qualité à Cheiles (S.-et 
M>. en remplacement de M 
i intérêt de service i. 

1935. au s iège de la Caisse. 11. boulevard ^ « d ^ n r J S n ï ^ H J r w t l w . ' S f î P ? ' 
v a u b a n . à Lille, sous la présidence de i f t " ? t £ " J l J n

a r £ 2 t < 3 i U s e r a é t a b " p a r l e 

M Henri Lobert. vice-président chargé I M i n l s t e r e du Travail . 
du Service Invalidité La pension aura effet, non plus com­

me par le passé, à l'expiration du délai 
La Commiss ion a examiné 31 dossiers i de s ix-mois . m a i s à compter d u premier 

ommissaire de police de demandes de pension. jour du mois suivant-celui au cours du-
Elle a donne un avis favorable à l'at- quel la demande de pension a été pré-

tribution de 26 pensions d'un montant l sentée par l'assuré. 
Vergnes variant entre 700 fr. et 4.200 fr.. majora-1 La Commiss ion rappelle, e n consé-

tions pour charges de famille comprises, i quence. aux assurés, grands malades . 
Elle a du rejeter 5 demandes formu- j qu'Us doivent formuler leur d e m a n d e de 

10 h. : Cours de comptabilité. — l ô h. 40 
La pension d'invalidité ne sera accor-1 cours d'espagnol. — i l h. : Minèt courte 

- queue: La Coccinelle enchantée : Madame , „, . „„ & , , - . . h u m u 
la Pluie et Monsieur le Vent : Vogue mon | 21»». 30 : Soirée théâtrale, 
joli bateau. — 11 h. 15.° Concert d'orgue r j 
Prélude et Fugue en ml bémol (Bach) : ! 
Canzona : Scherzo. — 11 h. 45 : Par le | 
Père Dieux : < Troisième tentation ». — 
12 û. 5 : N o , qui s u m u s ; O magnum mys-
terlum. — 12 h 15 : La Grotte de Flngâl : 
Lakmé : Pastels d'enfant, : Ascanlo : Ro- ^m . . ,„„.„, »v **. . « M . »•"»-"«., «•» *»~ 
ma : Chansons bourbonnaises : Paysages malgré""îuiTLa Fiancée vendue ; Concerto 
normand, : Icare : aL Fiancée vendue. — i ~ - - - •— - - -
14 h. : t Bilboquet vendeur». — U k . l l : 
La Fiancée coupable ; U était un beau 
berger ; Le Jardin de grand-père : La Folle 
des Champs-Elvsèe» : Mon berger; Mono- .„ . „„ 
logues par Dortv-al ; Ma mairon Jolie : Mon ! DROITWICH (1.500 m.). — 12 h. 30 : 
— • • - Retour ; L'Amour tel qu'on i Récital de piano : Rapsodle hongroise ; 

•" •- - Pour la Jeunesse I Trois èoeossaise, : Allegro de concert. — 
e • 13 h. : Les Masques; Rapsodle sympho-

lées par des assurés ne réunissant pas 
i les condit ions légales pour invoquer le 

droit à pension d'invalidité, et notam­
ment ne Justifiant pas de versements 

Par décret en date du 19 octobre 1935. ; l i f i i S n i ! . S f i 1 . d ^ 1 ! ' . 1 i -P! :2 0 - d ? . . d e - S ^ 5 5 

SAPEURS-POMPIERS 
COMMUNAUX 

Toute Infraction aux dispositions du i ont"ete"nommes aux'grades ci-après dans années précédant la maladie qui a causé 
—.-—. . . -.'.:_: . .. , iaB ,.n-™ H« t.irM>iir<--™->mniers eommu- • ' invalidité. décret précité sera punie d'une amend. 

de 100 a 1 000 francs. Lé Tribunal près-
-rîra. en outre, la confiscation de l'arme 
et ordonnera sa remise au Greffe, dans 
m délai de trois Jours, nonobstant toute 

• me dp recours. Le refus de déférer à 
• et te injonction sera puni d'un empri­
sonnement de 8 mois a 2 a:is. 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 

corp6 de 
na-u>> 

apeurs-pompiers commu-
La Commiss ion a pris connaissance 

des disposit ions du décret-loi modif iant 
N O R D , la loi sur les assurances sociales e n ce 

MM. Debril Etienne, sous-l ieutenant a i <lu* concerne lassurance- inval idi tè 
Steenvoorde : Carlier Louis, l ieutenant i P o , l r •ny 0f!; l e r , . l e bénéfice de 1 assu-
a Marq.iillies : Curpentier Fernand et | S S ^ ^ T l ^ S Î Î * i « 5 1 T , ^ * ^ 5 K * i J l ^ S ! 
Itotnon Loui^. sous-l ieutenants a Mar­

i e s PIECES D'ETAT CIVIL 
NECESSAIRES A LEUR OBTENTION 

S3NT EXONEREES DU DROIT DE TIMBRE 
Le Comité d'Entento des Caisses df 

r 'ompensation de la Région du Nord 
;x>rte à la connaissance des employeurs 
t des familles al locataires, qu'un decret-
.01 du 30 octobre 1935. en même temps 
|U*13 réalise diverses s impl i f icauons en â  Oust ; Marest H.-E.. sous-l ieutenant à 
natière d'enregistrement, donne satis­
faction à une des plus anciennes reven-
licaflons des Caisses de Compensation. 
n exonérant désormais du timbre de 

•limension. les pièces Justificatives et 
d état civil de toute nature, dont la pro-

quillies ; Lansiaux H . sous-l ieutenant à 
Quicvry. 

PAS-DE-CALAIS 
MM Bulot E.. sous-l ieutenant à Cam-

puane-les-Bou'onnais ; Houziaux J., sous-
Heulenant a Beaumont-en-Artois : Berlin 
A., sous-lieutenant a Heuchln ; Dupuich 

I H.sous- l ieutenant a Liévin; Flandrin Ch 
: sous-lieutenant a Arques. 

S O M M E 

MM Wargnier Eugène, sous-l ieutenant 

du 1er Janvier 1936. Justifier qu'il es t 
immatriculé aux assurances sociales de­
puis deux a n s au moins au début d u tri­
mestre civil au cours duquel est surve­
nue la maladie ou l'accident, e t avolr 
subi par précompte sur son salaire, une 
retenue au m o i n s égale à 60 fr. pour 
chacune de ces années . 

pens ion d'invalidité auss i tôt l'expiration 
des s ix mois de maladie. 

Les Caisses de Maladie de la Mutua­
lité du Nord et la Caisse Vieillesse-Inva­
lidité d e la Mutual i té du Nord t iennent 
les Imprimés nécessaires à la disposi­
t ion de leurs adhérents . 

Le service d e la pens ion d'Invalidité 
sera suspendu en tout ou partie lorsque 
l'intéressé, e n cas de reprise d u travail. 
Jouit sous (orme de pension et de sa­
laires ou d e g a i n s cumulés , d e ressour 

Relais de Paris P. T .T . 
15 : Depuis l'église Saint-Paul : Fan­

taisie en_ ré pour grand orgue (Saint-

effet . 
—..„„ , . ~ u . s „ „ „ Les lampes au sod.um ont été choi-

iT ïïirfflfiaan : Adagio" (l&Tdn7': "Marche i s ies par la Municipalité d'Etampes en 
religieuse ( Salnt-Saen, i. — 18 h. 15 : e Les i raison de leur très faible consomma-
cor, étranger, du nez et de la gorge chez I tion. 
,.— »_ „* ._ .... pari , p . T . T . — | .... 

w:e ; jue viairon ; Marcne néroique : t e l " ' ; " , " ' . " .*—*" *;"','".^",VJ «..'"^'i'"" : nent un aspect vieil or du plus heureux 
Barwar-tto-^jéruie-f- t » «Xuwwla ; -André 1 •«*••> • T^SSSX.J! l u U l ' ^ " ' t ^ * * " 
Chénler: Falstaff ; Cavallerie, Hustlcana ' ? ;° (Adam) ; Bénédiction nuptiale (Saint-
— 9 h. : Cours d'ltalk»n. .r- 9 il..m : Coaw 1 Saén8 |^f iont»mpl« t lo i i (Renié) ; Prière 
oVaaglals. — 9h .40 t Cohrs'd^ngial , ."— ' '"""* 

Dame blanche : Valse parisienne ; Gulta-
reros : Manon : Benvenuto Celllnl ; L'Afri­
caine : Las Majos ; Ne «>is pas Jalouse. — 
19 h. 15 : Récital de client : Les Berceaux : 
La-bas : Phydllé : Le temps de , lUas : Le 
petit rentier. — 20 h. : Euryanthe ; Le Roi 

Suite en al mineur (Bach). 
Variations en forme de danses (Poot) ; 
Fervaai ; Symphonie écossaise iMendels-
sohn) . 

ami le v e n t . 
le parle. — 
t Conte persan». — 16 h. : • Julien n'est 
pas un ingrat », 1 acte de il. Pierre Weber : 
c La Gymnastique en chambre ». 1 acte de 
Alexandre Bisson. — 17 h. : L'orchestre 
symphonlque de Paris, avec M. Zlmballst. 
violoniste : Symphonie n» 7 : Concerto 
pour violon et orchestre ; Pour une fête 
dé printemps : Navarra et Triana ; Daph-
nls e t Chloé — 19 h. : Mélodie, par M. 
Alex Jouvin — 19 h. 80 : Cirque. — 
20 h. : La Tour Saint-Jacques : à Ninon : 
Plaisir d'amour : La Soupe 4 l'oignon : 
L'orange qu'on épluche : Vanité ; La Pe­
tite éghse : Chaînons : Barcarolle : L'Ivro­
gne et sa femme : Cimetière ; Mon petit 
toutou ; Par la fenêtre. — 20 h 
Médecin malgré lui (Molière) ; La Senti. 

ces au moins égales au salaire dont 111 nelle vigiiante,_de Cervantes de Saavedra. 
bénéficiait avant d'être reconnu lnv*> 
lide. 

La pension sera supprimée ou suspen­
due si la capacité de travail devient su­
périeure à 50 %. mai s e n « M * sus- e I l n n , I R ; uoncerto en l a ; 
pension o u de suppression, le droit aux | zurka : Mual-iue variée : La Dame de 
prestat ions en nature peut, d a n s cer- — • 
ta ins cas , être reconnu. 

adaptation de Babelon ; Lldolre, de Cour-
tellne ; Une exécution de Henry Becqué. 

TOUR EIFFEL (208 m.) . — 12 h. 15 : 
Pari, P. T. T. — 20 h. 30 : de Chopin : La 
Nuit enaoreelée ; Concerto en fa : Ma-

que ; L'Océan ; Mes Roses : Sérénade ro-
I manttque ; Souvenirs de po i lu , : Pot-

nique : Andanté et rondo caprieckwo 
Valse : Un Jour au pays des fées ; L'Adieu 
d e , g ladiateur, — 17 h. 30 : La vie et la 
mort du roi Richard III, de Shakespaere. 
— 19 h. 30 : Récital de piano. 

LONDRES REGIONAL 1342 m. 1) . — 
16 h. 30 : Le B. B. C. Orchestra : La 
Chauve-Souris (Strauss) : Le Marchand 
de Venise (Sullivan) ; Le Trouvère. — 
17 h. 30 : Béatrice et Benedlct ; L'apprenti 
sorcier ; Seconde suite — 21 h. 20 : Le 
B. B. C. Orchestra : Prélude et mort 
d'Yseult : Pastorale : Sardana ; Symphonie 

PRINCIPALES EMISSIONS 
ESPERANTISTES 

OU 17 AU 13 NOVEMBRE 1835 
Dlmaneh* 17. — 9 h. 15 à 9 h. 46. Lille : 

Causerie. Cour,. Informations (Mlle An­
drée et M. Curnelle). — 16 h. à 15 h. 25. 
Wallon!» B. E. : Information, concernant 
le 25" Congrès Belge de l'Espéranto. — 

Brocourt : Poyellc M., l ieutenant à Hor-
noy ; Scellier M., sous-l ieutenant à Hor-
noy ; Létuve J.. sous-l ieutenant à Neu-
ville-au-Bois ; Lescarcelle R.. sous-lieute­
nant a Villers-Carbonnel. 

AISNE. — MM. Léger Joseph, sous-

CONCOUPS DU PLUS BEAU JOUET 
Organisé par leCHOCOLAT DELESPAUL-HAVEZ 

200 000 2500 PRIX 
i i c t ion est nécessaire pour l'obtention i l ieutenant a Lieramont ; Cadet René. 

des Allocations Famil ia les obligatoires, i sous-l ieutenant à Chauny. 

PREMIER PRIX '. IO.OOO PS'en espèces 
SECOND PBIX . SOOO f ^ ' o k s Prix c/e I O O O r"»e* SOO PC? 

dksBicya.erres-PHo/iO60APnes-MécCAA/o-APPAREILS PHOTOS.etc 
Demandez la feuille de Concoure à votre fbunnieeeur». 

20 h. 30 a 21 h.. Tali'.n : c La vie éoono-
BRUXELLES (483 m L 8 ) . — 11 h. : La • mlque. culturelle et sociale en Esthonle 

durant le 3» trimeitre de 1935 ». par M. 
Kapper — 21 h. 20 à 21 h. 55. Leningrad : 
Ouser le . — 22 h. 40 à 23 h 10. Hilversum 
II (K. R O l : t La conception catholique 
4« la famille ». 

Lundi 1». — 17 h. 30 à 17 h. 40. Sot-
tena : Cours. Tradrution et Informations 
(P. Bouvier!. — 19 h. 55 à 20 h. 55. Minsk : 
t La vie d é , élèves dans les écoles sovié­
tiques ». 

Mardi 1». — 16 h. 40 a 16 h. 50. M. Ov 
trava : c L'enseignement postecolalre mo­
derne en Tchécoslovaquie », par M. O. Qa-
dula. — 18 h. 20 a 18 h. 40. Hilversum II : 
Cour, (P. Hel lken. — 18 h. 50 à 19 h . 
Tallin : Info.-matlons concernant l'Esthc-
nie. — 2i n 45 à 22 h.. Varaovie : Causerie. 
— 21 h. 45 k 22 h.. Cracovle : Causerie. — 
22 h. 20 a 23 h.. Prf. S» Rio de Janeiro 
131 m. 56) : Bulletin hebdomadaire et 
chants en espéranto 

Mercredi 2t. — 14 h. à 14 h. 25. Pana 
P. T. T. : t L Espéranto en « a m u s a n t » (C. 
Rousseau) — 14 h. à 14 h. 25. Alpes Gre­
noble : <3ours- — 14 h. a 14 h. 25. Limoges 
P T . T . : Cour, — 17 h. 35 a 17 h. 50. 
Vienne : fJours élémentaire (Conseiller 
d'Etat Stelner) — 17 h. 50 à 18 h . 
Vienne : Communiqué du 28» Congre, Uni­
versel d'Espéranto de Vienne. 

jeudi 21. — 19 h. 85 a 20 h. 55. Minsk : 
c Réponse aux auditeurs ». — 21 h. 30 * 
21 h. 50. Leningrad : s A la mémoire de 
L. Tolstoï, a l'occasion du 25» anniversaire 
de sa mort ». — 21 h. 40 a 21 h. 65. 
Vienne : c Binz. la capitale de la Haute 
Autriche v. par M. Gustave Weber. 

Vendredi tt. — 1» h. 40 à 30 h. Nice-
Cannes : M. O. Avril dans sa leçon d'es­
péranto. 

Samed' 23. — 18 h. 10 à 18 h. 30. Hil­
versum I (Vara) : 1. La Eepero, hymne 
espérantlate (choeurs); 2. i Chan ton,— ». 
avec le concours de Mlle J. Hekkert, ti 
Tysten et de M. P. Krlcjt. — 18 h. 23 à 
18 h. 38. Rome • Causerie touristique • 
f Taormlna. ae , ruines et l'Etna en hiver » 

F R A N C S Imp. du Réveil du Norû 
188. rue de Parla. Lille. 

Le Gérant : Emile GES T 
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Résume précédants feuilletons 

Les parents de Roland de Lievin-Epre-
ville tn/orment leur tils de ce qu'ils 
ont trouvé pour lui un très beau parti 
m la personne de mademoiselle Nelly 
Havetson. richissime héritière. Il est dé­
cidé que Roland prendra l'auto fami­
liale pour aller taire connaissance avec 
celle qui lui est destinée et qui habite 
avec sa mère sur la Côte d'Azur. Sa 
sœur Jacqueline l'accompagnera. 

Roland avait pour amie la jolie di-
vette Emma Losange, du Théâtre Hauss-
mann. Une lettre anonyme lui ayant 
appris que la belle le trompait avec un 
riche américotn. Teddy Bushino. il est 
heureux d'avoir un bon prétexte pour 
rompre. 

tn compagnie de son amie Aimée 
Uueigny, Jacqueline de Liévin-Eprèvill* 
M I ail** a la poste restante chercher 

la lettre qu'un amoureux inconnu lui 
adresse Année tait cadeau à Jacqueli­
ne d'un bouchon de radiateur d'auto sur­
monte d'une llgurine représentant le 
génie de la Bastille : < Cela te portera 
bonheur ». lui dit-elle. 

Le soir au théâtre Hauismann. l'amou­
reux inconnu de Jacqueline se présente 
a elle. Il est chauve et mal bâti, déclare 
se nommer Antonio Strofaldi et être le 
compositeur de la pièce qui se joue sur 
la scène. 

; Jacqueline èiirouve une forte décep-
< tion. La divette Emma Losange aimait 

sincèrement Roland de Ltévin-Epréville. 
mais elle n'avait pas su rester insensi­
ble a la fastueuse générosité de Teddy 
Bushing. mais l'Américain lui annonce 
qu'il doit rompre toutes relations avec 
elle car il va se marier. Peu après arri­
ve Roland. | 

Autant dire que le hasard, le grand 
organisateur de tous les actes d e notre 
vie extérieure, avait donné tout le t emps 
à E m m a Losange de se remettre d'une 
première émotion. Elle avait si b i e n . 
réussi e n Jouant la comédie mêlée de 
couplets, sur les planches, a se faire 
illusion a elle-même, que, A l'instar.' des 
bravos, elle prit la claque payée pour 
argent comptant. 

Comme elle quittait son partenaire 
Faunus. le ténor qui devait l'épouser A 
la fin du trois et la faire duchesse de 
la Roche-Eponge. le chanteur aigri par 
ses quarante-huit ans , lui dit, au bas de 
lescaher . d'une voix de stentor qui fut 
entendue Jusqu'aux loges « de ces 
dames » : 

— Alors, demain, en route pour le 
paradis I O n e n t a m e la tournée du Sud-
Est, à Nice, la semaine prochaine. JeucU... 

— Oui. bouffi ! 

— Et quand pendra-t-on la crémail­
lère, au cap d'Antibes. duchesse ? 

Roland, qui s'était assis aussi sage­
ment que Chic, sur la chaise paillée, 
dans l'encoignure d e la loge, placée là 
sans doute avec l ' intention d'offrir un 
instant de repos A chaque soupirant, 
n'entendit pas la réponse d'Emma 

Mais son sourire en coin plongea 
Berthe, l'habilleuse, dans un abîme de 
réflexions. Avec toujours la m ê m e intui­
t ion qui est le privilège des femmes, à 
quelque classe qu'elles appartiennent. 
Berthe eut ins tantanément la prescience 
d'une seconde catastrophe. 

Emma pénétrait en coup de vent d a n s 

la loge et sautai t au cou. A deux bras 
nus. et sur les genoux, par surerott, d u 
Jeune h o m m e qui remplaçait Teddy 
Gushing. de Chicago.. . 

Roland, surpris et gêné par cet te effu­
sion sans mesure, essaya mollement de 
se défendre... 

— T u pesés ! dit-Il maladroitement. 
Emma Losange, légère comme une bal­

lerine échappée d'un chef-d'œuvre de 
Degas, quitta les genoux de son ami et 
déclara, avec une exubérance faite pour 
masquer son ennui d'avant le premier 
acte : 
* — Pour mes adieux, vraiment, chéri. 
J'ai eu ce soir une belle sal le ! 

Le c chéri * resta s a n s voix. 
Elle minauda, avec l a sourde appré­

hension d u second malheur pressenti 
par l'habilleuse perspicace... 

— Qu'est-ce que t u as. petit, avec ton 
air d'avoir deux airs ? 

Alors Roland, d'une voix calculée pour 
produire tout son effet . Imitant Jus­
qu'aux intonat ions mêmes de la voix 
rouillee du ténor Faunus. demanda. 
Jouant l ' ingénuité : 

— Et quand pendra-t-on la crémail­
lère a u cap d'Antibes, duchesse ? 

Alors, la duchesse devint verte sous 
les fards Impuissants à masquer son 
affolement nouveau. 

— Qu'est-ce que cet te histoire ? bal-
butia-t-eile. Tu n'es pas louf ? 

Non. Roland n'était pas plus louf qu* 
Teddy Bushing. 

Comme Teddy. U tira d e 1A poche In­
térieure de son smoking une enveloppe. 

Comme Teddy. 11 l'offrit à la divette, 
qui la prit e n tremblant. Mais. A la place 
d'un chèque de dix mille, elle n'y trouva 
que la lettre a n o n y m e de J e a n de 
Chouzy. qu'elle parcourut de la première 
à la dernière l igne, avec un aplomb 
au-dessus de tout éloge. 

Elle la replia après l'avoir lue, lui fit 
réintégrer l'enveloppe et, la rendant a 
son ami avec un sang-froid qui eut 
rassuré tout autre que Ro land : 

— Il a de l'Imagination, l'auteur de 
cette petite Infamie, tu sais. 

— Moins que toi. Emma. 
— Tu n'en crois pas un traître mot. 

Je suppose ? 
Et «'emparant d'une seconde chaise 

qu'elle p laça face à son adversaire, et 
s'y asseyant A califourchon : 

— VolcL di t -e l le . . La surprise que je 
voulais t e faire est éventée.. . Avec le 
gros lot d u Crédit Nat ional qui m'est 
échu au dernier tirage. J'ai acheté , s a n s 
t'en faire part, cet te bicoque de 240000... 
oU Je m e disposais à te recevoir, avec 
quelques amis, et te faire partager m a 
joie de propriétaire dernier cri ! 

Voilà, m o n chéri, c o m m e n t Ici-bas on 
ne peut rien faire sans que l'envie e t 
tout l e trala la d e sa le tés qui fai t sui te 
dénaturent vos act ions les plus simples... 
As-tu compris, Roland 1 

— J'ai compris, répondit le Jeune 
homme, sur le m ê m e ton calme e t ré­
fléchi, que le m o m e n t de nous séparer 
à l'amiable éta i t venu. L'heure d * l a ' 
rupture A sonné, n n e faut pas trop s'en 
faire, ni toi. ni mol. Emma ! . Tu n 'a s ' 

rien à m e reprocher. Je suppose ? Des 
récriminations de ma part seraient 
superflues 1... Ce qui est fait est fait... 
N'en parlons plus... Une bonne poignée 
de mains , en camarades, veux-tu. pour 
en finir ? 

C'était exactement comme avec Teddy 
Bush ing ! 

Le f legme Inhabituel de Roland disait 
son intent ion bien arrêtée de ne pas 
permettre une discussion des torts e t 
griefs de chacun. Elle comprit au geste 
de son ami. à cette main tendue pour 
la dernière fois, que la partie était 
perdue, qu'il ne croyait pas aux tirages 
du Crédit National, à sa fidélité e t à 
tout c e qu'elle pourrait Inventer de nou­
veau, l'héritage d'une vieille tante ou 
un prix d e vertu. A l'Académie française. 

Alors, dél ibérément. Jouant l e tout 
pour le »out, elle se jeta A l'eau comme 
Gribouille. 

Avec u n grand geste tragique, le geste 
du deuxième acte, quand le duc de la 
Roche-Eponge lui faisait part de son 
Intention de partir aux Croisades, el le 
s'écria : 

— Roland t Roland I Mon petit Ro­
land ! Oui, c'est bien Chicago qui a payé 
i-n dollars la bicoque d'Antibes... Mais 
quelle e s t la femme, m ê m e de ton 
monde, qui refuserait, s u prix ou sont 
les loyers, une villa sur la Cote d'Azur ? 
Ah I si tu crois que c'est pour mon 
plaisir, t u conna i s bien mal ton E m m a 
Losange... Je ne sais pas mentir, ou 
quand Je mens, c'est si maladroi tement 

que ç a se volt t o u t de suite... J e vais t e 
dire, cette fois, la vérité vraie... 

« Tout à l'heure, avant la représen­
tation, poussée par le remords. J'ai mis 
Teddy Bush ing A la porte de m a loge... 

I J'ai rompu avec C h i c Je l'ai envoyé aux 
| bains, m o n petit, lui et ses dollars 1 Je 
' lui ai crié en pleine figure : « J'en ai 
i assez de tromper Roland I... Je veux être 
i honnête I... Fichez-moi le c a m p dans 
! votre sa le patel in ou a u diable, e t que 
I Je ne vous vole plus 1 >. D e m a n d e A 
I Berthe. si c'est vrai ? 
I Berthe . avec émotion, empoignée aux 
i bons endroits de ce pathétique men-
; songe, confirma, e n é tendant la main 
| d u côté d u placard où elle avait remisé 
j la gerbe de fleurs de Chic, c o m m e si 
I elle eût voulu prêter serment dessus : 
j — C'est la vraie vérité, monsieur ! 
i — Je ne vous d e m a n d e rien, à vous I 
\ dit s èchement Roland. 
j Et à E m m a Losange qui était tombée 
i à genoux sur le parquet, af in d'implorer 
j son pardon, les ma ins jointes : 

— Est-ce que tu vas longtemps jouer 
; la comédie ? Tu n'as pas peur du rtdi-
i cule. Emma ? 

S o n sourire s'accentuait e n grimace. 
Il d i t encore, la voix étranglée, en 

gagnant la porte : 

— Inuti le de revenir sur ce qui e s t 
fait. Inutile... D'ailleurs, m a petite, voici 
la vérité vraie, comme tu dis : J e m e 
marie... J'épouse. 

Le mot fit balle. 
(A ewfora;. 
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